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~~~~~ LE SOLEIL RISQUE UN Œll AU-DESSUS DEL 'HORIZON COMPTANT SURPRENDRE LA NATURE ENDORMIE ... MAIS DÉJÀ SOUS LE. CIEL ~..h:~~~ 
ROSE, BETES À PLUMES OU À POILS ASSOUPLISSENT LEURS MUSCLES ENGOURDIS PAR Lé SOMMEIL -UN, DEUX .. UN, DEUX .. LEVEZ LES PATTES . . UN , DEUX .. 

UN .. DEUX .TROIS .. QUATRE . .... . 
... . . PLUS HAUT .. . PLUS HAUT 

•• SUR LE COTÉ. .. UN DEUX .. CAM8REZ .. DE LA 50 o· 

C'EST FINl«ON RECOMMENCERA DEMAIN MA 
UJOURS EN MUSIQUE LA CULTURE r d J JI tv .---,-~ . ..,,, 

C'EST MALI 

ENGAGEZ. LES PIEDS SOUS UN MEU 
BLE.. EN ARRIÈRE..D0UCEMENT.. 
DOUCEMENT . UN .. DEUX .. TROJS ... 

VOILÀ POUR MrFRIPOUNET 
ET M !!:!:_& MARISETTE .. 

MERCI MSIEU DELOUP 

MÀINTENANT REDRES5EZ .. DEUX 
..TROIS .. AVEC LE SOURIRE ... 

.. JAMBES ÉCARTÉES,SAUTEZ EN FAISANT UN DEMI-TOUR 
SUR VOUS-MEMES ... ATTENTION .. . UN ... . 
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EH .. EH .. JE NE surs PAS DE 
VOTRE AVIS!.JJ\I ENTENDU 
PARLER.DANS LE VILLAGE, 
DE SEMBLABLES LETTRES DE 
"1ENACES ET JE. CROIS BIEN .. 

~ ' 

FRIPOUNET DIT QUE C'EST UNE 8LA 
GUE .. JE CROIS CEPENDANT QU 'IL 
FAUDRAIT ÊTRE PRUDENT . .. . 
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APR ÈS TOUT, C' EST PEUT-ETRE 
UNE BLAGUE..,TIENS.VOILA CE QUE 
J 'EN fAIS DE '"DIXIH .. 

POSTES ONT DISPARU 15 ENFIN .. QUt OSERAIT SE MÊLER DEN 

SI JE LUI FAISAIS PEUR EN 
CACHANT LE POSTE CETT 
NUIT .. ÇA L"APPREN0RAIT 
NE PAS RIRE DE TOUT 
y-. ,,... 
• 1 ' -. . ' . ► · 

. JE VOL>DRAIS ETRE A DEMAIN 
MATIN POUR VOIR SA ··aoa, NE ,, 

! . , V 

. ,NOUS SOMME 
1----,.....,.----:--, 

JE L' CACHERAI ICI DANS LA . 
l;AILLE ... ET POU~ NE PAS 1 
ETRE VUE DANS LA NUIT. . 11 

• . ETÈS--VOUS FOUS .. . QU 'EST-CE 
QUE C'EST QUE ÇA . ? 

.. . DANS MON ÉTABLE 

... OH .! .UNE IDÉE..ÇA 
SERA AMUSANT . •. .. 



MAIS ALORS .c' 
TOI MARISETTE 
JE PARIE QUET 
VOULAIS ME FA 

FARCf: .. H 

OUF! .. OUI C'EST MOI MON VIEUX PICKY .. . 
JE VI ENS D'AVO IR DRÔLEMENT CHAUD' C'EST 
MANQUÉ POUR LA BLAGUE . . IL Y AVAIT 
UNE FORME NOIRE AUPRÈS DU POSTE ET 
JAi ENTENDU MURMURER . . uDI XI ,, 1 

C'ETAIT DONC TOI. . 
FRIP0UNET Ji: PARIE 
QUE îtJ COMPTAIS 
CACHER LE POSTE .. 

HEIN. _ 

C'EST AUSSI D€ fA fAU-
11: 1 A ID[-/"101 ou 
~J[f'/ OU VRE: U\ /i ' 

c::::;.:~,-i fop,,T€, ON FRAppf 

OUI ET PUIS .. JE CROIS 
QU'IL EST VENU CETTE 
NU Il .. ! .. JE M'ETAIS 
LEV POUR .. .VOIR SL .. . 
ZÉPHIRINE N'ETAIT PAS 
MALADE.. .ET J'AI VU 
UNE FORME 
NOIRE. ICI. 
..JAi DU LE 
DÉRANGER 

BONJOUR LES ENFANTS . . VOUS ME 
RECONNAISSEZ,JE SUIS VOTRE VOiSl 

DU'' VIEUX MANOIR '' . . . .... ·-
AH~ MA15 .. FERMEZDONCCEPOS 
·TE ,C' E.ST INSUPPORTAB!..E .. _. 

'\., r 
·..j_ ~ 

~ 
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MERCUT EXCUSEZ-MOI . 
MAIS J 'A I LA VOIX 51 FAIBLE 
.. MONSIEUR LUCULAS AT 'IL 
PENSÉ AUX ŒVFS QUE JE \~---­
LUI AVAIS DE.MANDÉS . . ? 

• 1 

CROIS QUE 
LÀ QUELQUÜH 

CONNAISSANCE 

..... ,,. ... 
· "' · J,I,. , 

. 1. . JI,. ,\ ,;,, • 
.. , • .,A ... _ .. , ,,,,.. , ... . 

. ..., 
""'~ -·- . 
·'-':M-' ., . .,Al 

.. C'EST N07RE AMI MARIUS 
PASCAL OU QUI NOUS A FAIT 
CADEAU ::JECE5UPERBE:. 
POSTE .. TU VAS VOIR ÇA 
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ALORS FRIPOUNET 
ME LES APPORTERA 

OUT À eHEURE. 

" . . 
C EST '-lOTRE PE 

TTE Q:.Ji VIE 

c'EST MARISETTE 
QUI IRA, CAR IL FAU 
QUE J'AILLE AU PRÉ 
AVECZÉPH IRINE" 

MON FRIPOUNET J'AI APPRIS QUE T'ÉTAIS REVENU . 
QUASIMENT TOMBÉ DU CIEL.ALORS JE. T'APPORTE DU 
MIE.L .. ET PIS C'TE. FOIS.IL N'YA PAS DOURS POUR LE. 
MANGE.A! TIENS V'LÀ AUSSI DES PRUNES. 

ILEST BIEN GE.NTILMONSIEUR 
BEAUCHAMP, MAIS ?OUR UN Ar-iCIEN 
CHANTEUR, IL N'AIME PAS LA RADIO 

TUASVUÇA" ALLEZ.MAINTE.NANT 
· AUTRAVAIL,NECASSE 
RIEN ET FERME BIEN LA 
PORTE EN PARTANT . 

.JE VEUX AUSSI TE MONTRE 
LETTRE QUE J 'Al REÇUE . 
PRENDS PA$ GMND'CH 

AH,QUl:JE SUIS DISTRAITE .. ET PISJ'VOIS PU TANTE CA~ILLE .NOUS AVONS REÇU_LA MEME f MOI .JE NE 
BEN CLAIR . .J'AI COUVERT LE POT AVEC' CKÜiS PAS A UN VOLEUR .C'EST PLUTOT UNE MAUVAISE PLAI-

-SANTERIE._ OH PICKY 

' -''1';' __., -- ~ )'' 

::...-----i 



;0,A.! 5 ÇA N'EST ?AS 
POSSIBLE MA R15E.TT!: 

:N EFFET, NOTRE SEAU ?OSiE N'EST PLUS LÀ ' 

J'ÉTA:5 AVE.C TANTE 
. ÇA ALORS . C 1ST UN COUP DUR . f 
MAIS Il N 'EST PAS PARTI -

SAM ILLE .. TOUT SEU~ ·_c ·_· 

CE QUI EST SUR C'EST / .MES PAU'IRE5 ENFANTS FAUT PRÉVENIR 
QUE . DIXI .. EST VENU ILES GENDAR.'V\ES 'MOI J'VAS LEUR :)J R 
PENDANT QUE J 'ÉTAIS ÎQ UE. J'AI REC ti UNE ~ETTRE DE MENACES . 
CHEZ MC BEAUCHAMP ' FR!POtJNETON IRA QuANDLUCULAS , 

. . - ''¼ SERA RENTRE 

UN PEU 
jPLUS TA,'i'D 
Ï A LA ; 
GENDARMERIE' 

i.E GENDARME. L.AFLUTE 
N' EST PAS LÀ,SINON 

ON ENTENDRAIT SON · 
iNSTRtJM::NT ... 

MA15 MONSIEUR BROUSSAILLE . 
. CE MYSTÉRIEUX INDIVI 

'EST INTRODUIT C:iEZ 
US ET.QUE. NOTRE 

AR ENDROITS ' MAIS C 'é ST u:·, ;,EL' FORT 
L PU SE GliSSER. ?AR UNE 51 ÉT,'WiT E. 

1 C 1ST UN ENFANT COMMENT ATIL PU 
r ,r~ .rn='T"'Cla--; 'M PER J US QU 'Au PLAFOND? '/01 LÀ 

OH I QUEi.cE BONNE SURPRISE 
. L' .11.Ml Ffl:P0iJNET . . 1 

QU 'EST-CE QUI ,'1 E. VAUT LE 1 

, ?~A i SIR DE VOTRE VISIT E'.' i 

1
1 

R!:GAR J!:Z. MONS!EUR ~ ~ 9HIGADIE.R. . 
,LA LETTRE QUE .;'Al R.E.ÇUE CEST Y ?AS 
;HO/\ TEUX? ::T P:S MON FRIPOtJ!':E T AUSSI 

TIENS .. FRlP0UNET,QUEL BON VENT VOUS A:V\ÉNE 
BRIGADIER VOICI LE COURRIER ... 

f2 y 
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DES MENACES A MOI BROUSSAILLE . f 
QUE JE METTE LA MAIN SUR L'INDIVIDU 
Qlll OSE M 'ECRIRE. SUR CE TON ...... . 
GREDIN-DE-BAS-ÉTAGE PILIER · DE-CELLULE 
TÊTE-À -GUI LLOTINE ,~ORS-LA-LOI . . 
QU'ON PROCLAME L"E TAT DE SIEGE. . 

(ç' ~ -·--:-
--~ 
~ .. MAIS 

---------- FRIPOUNE.T ... 
IL N ·y A PLUS ·voTRE PETITE 
AFFAIRE. ·· ... IL YA .. L'AFFAIRE. 
TOUT COURT . QUI FAIT PESER 
SUR LI'. PAY S UNE fNTOLÉRABLE 
MENACE .... NOUS SOMMES 
TOUS ATTEINTS .. LISEZ CE.Ci . . 

LAFLUTE' CE SONT DES BANDITS DE C,RANDS CHEMINS NOUS LES TRAINERONS ICI 
.----~ PIEDS ET POINGS LIÉS. VOILÀ CE QUE J' EN FAIS DE LEUR LETTRE . r-=------, 

ÉTABLISSONS UN PLAN DE BATAILLE 

MAIS J Al oEJALÜ DE ux LET TRES MERCI DE vornË CONFÎANCE -MESAMIS - NOUS 
DE CE.TT( SORTE f NE VOUS AFFO· AGIRON S AVANT QU'UN NOUVEAU VOL NE SOIT FAIT 
LéZ PAS . CEST SÉRIEUX.MAIS NONOBSTANT NOTRE PROPRE ,....,..-~- =-

SCRONGNIEUGNIEU . VOUS MENACE 
EN V IENDREZ À BOUT 

MAIS . PARDON 
BRIGADIER . . 

NOTRE. PETITE 
AFFAIRE A NOUS 

ALLO OUI ,(EST LA GENDARMERIE. . 
.COMMENT M !: LE MAIRE ON A 

VOtÉ VOTRE. POSTE DE TE.SE. FE. 
OUI M: LE MAIRE NOUS ARRIVONS 

' TANTE CAMILLE .JE VAIS AVEC 
CES MESSIEURS . ... 

UE MARISETTE PRÉPARE. NO 
IRES, NOUS IRONS PASSER 

ENTREZ MES BRAVES . . . 
, C'EST UNE AVENTURE BIEN 

; CURIEUSE QUI NOUS ARRIVE 
~ ~ SUIVEZ-MOI JE VOUS PRIE ..• 

p 

C 

J'AVAIS EU UNE LETTRE DE 
MENACES . QUE JE VOUS AV 
MONTRÉE .J 'AVAIS CRU A 
PLAISANTE RIE . MAIS CET A 
MIDl , MA FEMME S'ETAIT 1 
'fALLÉE DANS UN FAUTE 
POUR UNE COURTE SIEST 
ELLE S "ASSOUPISSAIT QU 
SOUDAIN .. IL LUI SEMBLA Q 
PETITE 
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. NOrn POSTE DE TE_SE_FE. SE. DÉPLAÇAIT LENTEMENT VERS LA PORTE'· A PEINE SORTIE DE SA TORPEUR ET~ 
PAR L"fTRANGETÉ DU PHENOMENE .E LLE N'OSAIT BOUGER f QUAND ELLE REPRIT SON SANG-FROID. LATABLf ÉTAIT 

I DANS U'.NTRÊE .LE f 
POSTE AVAIT DISPARU. 

Ci LONG TAPIS PERMETTAIT DE 
CACHER LE RADIATEUR .MAJS 
IMPOSSIBLE. A UN HOMME NOR­
·MAL DE SE TENIR LA -DESSOUS 
. . ESSAYEZ VOUS MÊMES 

~ 



OH! MES REINS 8RIGADIER . . DIABLE 1MES BRETE LLé.5 SONT COMME. c; ·EsT Y,. lArllJT( C, llSSf?-VOUS SOUS Cf 
MEUBLE PùUR QUl l'<OJS PUISSIONS APPR[CltR 

1--- ------, LA TAILLE OU VOUUR 
CETTE TABLE EST D 'UN LOURD VOUS_MAIS VOYONS 

L'AMI FRIPOUNET. 

SI VOUS LE PERMETTE1 PARRAIN 
NOU S IRONS PASSER QUELQUES 

OURS CHEZ TANTE. CAMILLE POUR 
QU 'oN NE VIENNE PAS LU t PRENDRE:. 
SON POSTE . 

~r=-c------------ -.------,-. 

c'EST UNE BONNE IDÉE MA 
FOIS St ULEMENT VOUS 
EMMtNEREZ .. ZÉPHIRI N E" 

NON EN E.FFET FR!POUNET _ DES CIRCONS 
--:,- TANCES DE CES VOLS NOUS DÉDUISONS 

QU'IL (ST FORT COMME LAFLUTE,SOUPLE CO 
·ME MOI .ET PLUS M INCE QUE VOUS . . 

SI VOUS VOULEZ . COMME MA TANTE CA 'I\ILLE 
REÇU UNE LEn:·RE 0E.MENACE.S,NOUS POURRI 
TENDRE UN PIE.GE AU VOLEUR D 
··--- . ------- - --··--- -----

FRIPOUNE T. VOUS SUR VE ILLERE 
ET NOUS,NOUS FERONS DES 

ALORS ru roccuP 
DE LA CUI.SIN[: 
TANTE CAMILLE E 
AU Jf,RDIN , PICK 
E 1 ZE.PHIRINE 
LE PETIT PRÉ 
QUANT Â MOI 
JE SURVEILLE 
LE TOUT ET 
FAIS MARCHER 
LE POSTE TRÉS 
FORT f 

01R DEsc -1.)1<- Lfl PLAJNr . --· ~o'=>s1GNOL vitN ~ 8'1coRE: 
~_::,..----------~~_:....-- . CHANi\:. 

VOICI UNt (ACHU TE_ QUI Mt · TIENS . Li: POST 
dflAS ' VOIR ::,A~S ETRt VU VIENT BRUSQUEM 

SERVATOIRE OUJt TIEND V'/.,"'_. -

.,,._, 
-....._ ... _ 

- -= ~--
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... ,, 
.,., .. 

, .-.... 

ALLONS B0N,J 'AIMAIS 
BIEN ENTENDRE CETTE 

', CHANSON.,.ET VOILÀ 
.. QU'IL YAUNE PANNE'. .. 

1 

IPOUNET. .. Â L'AID 
OLEUR ! ILA PRIS L 

. MAIS OÛ ES-T 

AH .. IL NE FAIT DEJÀ PLUS 
BIEN CLAIR ! . JE NE RÊVE 
PAS .. IL EST MASG.UÉ _ 
C'EST LE MOMENT DE 
LUI COUPER LA RETRAITE 
.. ATTENTION PICKY . . • 

10 

~ 0 0 Q O ? 

H .. MON DIEU . .,Lf POSTE.. 
Ù EST LE POSTE .. •. ? 

.. 
1 

. . ON VOUS f\Ul<A . .. . 
QUAND MEME .. . · f 
MONSIEUR DIXI. . . 

FRIPOUNET . .. FRIPOUNET .. . 
.. . . IL Y A QUELQU'UN DANS 
LE GRENIER_ OH . .. RIE.N A~ 
FAIRE, LA PORTE EST FERMÉE '! 

ALORS, BOUCLE LA MAISON .. . 
L'OISEAU EST EN CAGE,51 SEU 
MENT LE5 GENDARMES É 



MA PAROLE,c'EST 
FRIPOUNET QUI 
NOUS FAITSIGNE 

D 'ARRÊTfR . •. 

.. LE VOLEUR DES POSTES EST f . 
PRISONNIER DANS LE GRENIER . . 

Il A FERME LA PORTE DU 
PETIT ESCALIER OONNANT 
DANS LA MAISON . . MAIS 
ON PEUT fNTR ER PAR 
ICI, LA PORTE N ' EST 
PA$ SOL,..10...,E..,.c-· .,,.,!..,,,.crl!jl:,lii 

DANS l 'ACCOMPLISSEMEN 
DU DEVOIR IL FAUT 
ACCEPTER LES RISQUf.S 

, LAFLUTE . . . 
/ 

.. ,,,, __ 
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11.f lE VOLEUR DESCEND 

~~--=:--,,;:---:---=-,~~I'\~ 

.. lAFLUTE .. SORTEZ 
LA VOITURE .... 

k . 
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IL NOUS RAPPOATé UN LAM .li 
·BEAU DHOFFE!ClST SANS 
ooun DU MA ilL(lT DU VOLEUR .. 

..... .,, 
-.,,.. ' . 

IS[RE .~C'EST VRAI . LA 
ORTE EST FERMÉE .... 

. ST FR I POU 
QUI L'AVAIT 

~')/',{Ai 
r r 

·--::-~::;;;.~., ·· ;:::;:;;;~~ ~ illi ,11:. 
. ,,e;.:;..; ~ ~-

' ,,.,.. I .....,;,.;..---

Nf DESESPEREZ PAS CE QUI ME FAIT DE lA PEINE ,C 'EST 
FRIPOUNET .. IL NE PARCE QUE C'EST CELUI DE MA TANTE. 
S"AGIT QU[ o ·uM .. C'ÉTAIT SA SEULE COMPAGl'II[ ... . ! 
PETIT HECEPTEUA ! JE VOULAIS LUI ÉVITER CET ENNUI .. 

ELLE A ÉTÉ SI BONNE POUR MO/ ET 
- ~ '"'"'· , · POUR MARISETTE;OUAND NOUS AVONS 

. PERDU NOS MAMANS DANS LE MÈMf 
' ,j ACCIDENT,C EST ELLE QUI NOUSA flfVÉS 

JE N'AVAIS OEJAPLUS MON PÊRE .. AUS51, 
AVEC MON ONCLE ET PARRAIN LUCULA 
fllf fSTTOUTf MAfAMILLf 

ALLONS .NOUS FINIRONS SIEN PAR LE 
PRENDRE! SINON .IL ARRIVERAIT AS'é 
· PARER DE. TOUS LES POSTES OE LA RtG1 

OH MAIS 6R1GADlfR .! 
VOUS AVEZ RAISON. 
ET lE MIEN .. ALORS 



· GRÂCE A CE.5 BRAVES ENFANTS 
·i'I0US C0NHAJSSONS Lf. SIGNAU· 
MENT DE CE• OIXI;: MINCE ET 

'SOUPlE .!_Cf QUI REJOINT MES 
'CONCLUSIONS 0E CHEZ MOHSl!U 
Lf MAIRE. . SOUPL.f tT..MINCf ! 

.M 'tST b.vl5 ~Uf POIIR \/OTRf 
POSTl .e.T "OUR ü Mlf~ . 11 , 
rAuo.i l\lT PRfNOQ( OUFLQU[S ) 
PRt(A.1fflOtiS . ! ....-,, 

'10BTEMPERfZ •tLICO SUBITO 
PRESTO. OU Jf V(IUS FAIS 
EXPULSER MANU MlUlAAI 

_r,f Pl.US, Il EST FUNAMBULE .! fT SANS DOUTE. UN PEI 1 
ACROBAH ! CE.ST UN AOV(RSAIRf. Rf[\0 UTA6Lf fT .. ,, 
R'C!l'BLION~ PAS QUE Jf "-l115 OIRECT'EMENT "-lfNACE . ! 
P<) VRTANT NOU3 '-IE RECULERONS PA.$! NOUS FERON$ 
FACf LAFLI.JTLAl)TREMFNT nn . ,,-
.•• ~OU5 NE NOUS DE~NfL . ... . 

AVEC VOTRf PfRMl5510N ... ON POURRAIT 
LES f.NffAMER DAN~ uM LOCAL ôlEN CLOS 
• . \. A l'IÈCf QUI SFRT DE D'RISON 
PAIi tXfMPLE ? 

OH ... · . BRIGADIER , 
C'EST. LINDÉGONFLABLf . , 
QUI SE. DEGONFLE " . 
MAUVAI S pqÉSAGF 

OUI.MAIS IL Y A DEDANS Cf CHfMINfAIJ, 
lf P~RE. ' TAAÏr~f.PATTf •· Qlli .J ' t\o f 
ARRETE HIER VOLANT Of5 POMMES. 
. APRÈS TOPT S'IL Sf 5AUVt 
fllOUSf.URUtiSVITE FAIT DE lf RATTl?A-

1-PER TANDIS QOf LES POSTES 

AVA'NT D'ALLER AU UT 
OPERONS LE { ­

(HANGf.MENî 
. . 

tH 81EN,NOU5 Vf.RRONS ([ QUE ;,,ious , 
vtRRONS, Jt- VAIS CHERCHER t t 8RtGADtE.R ! 

• Y SONTF 
Lf.SPIQ 
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OUELQUE$ INST\NTS PLUS 
TÀRD, LA LIJNE POUVAIT, DE 
SON REGARD ÇURIEUX.CON~­
ATER_ Ql(I\PRE5 UN.E JOURNEE 

TOUTE CONSACREE A L'ACCOMPLISSE.MEN 
Df LEUR DEVOIR,NOS AMIS SE PRÉPA· 
RAIEtrr À ~NDRE UN JUSTE REPOS 

. ·-

O J'ESPERE QUE LES AUTRES 
11~""• • • SONT TOU.JOURS LA·HAUT 

14 

. . C'EST TOUT DE MÊME BIZARRE DE REVER 
ÇA! SI C'ÉTAIT V~Ai. f .JE VAIS ALLE,R 

JETER UN COUP D ŒIL DANS LA CELLULE.. 

.. MAUDIT R[VE .. JE. SUIS STUPIDE! 
Qui VIENDRAIT CHERCHER LES 
POSTES DE T.S.F. DANS LA PRISON. - ~-



QUfL ÉTOURDI CE LAfLUTE. .. 
ILA LAISSÉ LA.PORTE 
OUVERTE 

••. ET IL SEMBLE A CET HOMME DE. 
CŒUR ,QUE LA LUNE PREND LES 
TRAIT5 ATTRISTÉS DE FRIPOUNET .. 

.DANS LE DEMI-SOMMEIL QUI L'EN· 
-VAHIT, IL CROIT ENTENDRE." LA VOIX 
SI TRISTE DE SON AMI . .. . . . . .. . 

LS SONT LA,HEUREUSEMENT 
IS DEMAIN JE FERAI OOU8 

. , . ' ,ocoRJCO .. cocomco .. "oH DEJA.. 
DISENT LES PARESSEUX •.• LA NUIT A ÉTÉ. 

'--;. BIEN COURTE. 11 MAIS LE VILLAGE SANIME 
- . COMME UNE RUCHE.PARTOUT.ON P~OCÈDE 

AU BALAYAGE MATINAL .. . . 

BONJOUR LAFL 
TRAIN 

.. NON .• . SROUSSAILU NE PEUT 
PLUS SUPPORTER CE. RfGA~ .. 

60NJOUR MESSIEURS, EXCUS~­
MOl DE VENIR DE SI SONNE HEURE, 
MAIS J>\I PRÉFÉRÉ NE PAS TARDER 
À VOUS PIRE CE QUE J 'AI VU C~TTE 
NUJT. .OU PLUTOT..AUX PREMIERES 

LUEURS DE L'Auae •• 

;, 111 ' 
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APRÈS NOTRE RETOUR À LA ROUSSETTE 
., ZÉ.PHIRINE ' EST TOMBÉE MALADE 

AUSSI PARRAIN LUCUlAS M'A DIT DE 
PRÉVENIR LE VÉTÉRINAJP.t:. 

1,/~(f--
'c:• 
... 

ÙTAIT AU PETIT JOUR ,J 'ABORDAIS 
LE CHEMIN QUI BORDE LE PETIT BOIS 
LORSQUE J 'APERÇUS L'HOMME .. 

. .,, ,. 
... ,.., 

- ~ 
NOIR_ À MA VUE .IL SE JETA SOUS 
LES ARBRES._D'UN BOND.JE ME 
PRÉCIPITAIS À SA POURSUITE .... 

IL FILAIT DROIT VERS D'ÊPAIS FOUR· 
·RÉS._ JE GAGNAIS DU TERRAIN , 
QUAND MON PIED SE PRIT DANS 

QU ' IL AITPU FILER SI VITE .. .. EN TOUS CAS FRIPOUNET,CE 
CAR J'OUBLIAIS DE VOUS NE SONT PAS NOS POSTES 

.. MAIS NON.ÇA N'EST PA? UN OR~UE . ... 
REGARDEZ ,C'EST LE PERE TAAINEPAT 

1 

,( 
J 'AI EU BEAU FAIRE LE TOUR DES 
BUISSONS .. RIEN! RIEN NON PLUS AUX 
ALENTOURS_JENE COMPRENDS PAS .. 

DIRE .. SOUS LE BRAS,IL f QU 'ILAPRIS .CAR VENEZ VOIR_ 
AVAIT UN GROS PAQUET •• NOUS LUI AVONS JOUE 

QUI FINIT S~N 

PAS DETRACES DE ,--.:i.,---, UR À CE 

· · -~~--- 1x1.· .... 

IIlIJ" 
MAIS BRIGADIER 
. . .. ll.. .lL N'Y ENA 

QU'UN,,. ,! 

AH LE BANDIT. . LE SAUVAGE. .! 
.. ENFIN .. IL N 'A PAS PRIS 
LE MIEN .. IL N'A TOUT DE 
MÊME PAS OSÉ .' 

·1 ,1 

111 
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CONSOLE-TOI, TOUT NE VA PAS 
51 MAL,PUISQUE"ZEPHIRINCEST 
DUÂ MIEUX! POUR LE RESTE.TU 
DEVRAIS ÉCRIRE Â MARIUS PASCA 
-LOU .. PUISQU'IL T'A DIT DE L'AP-
-PELER SI TU AS DES DIFFICULTÉS 

.. RSUN 
FAMEUX BILLET DE PARTERRE.. . f 
ET L'INDIVIDU AVAIT DISPARU .. . . , 

DONNEZ-VOUS LA PEINÉ D'ENTRER 
DANS LA "PRISON". .VOUS ALLE.Z BIEN 
RIRE FRIPOUNET .. . LES VOYEZ-VOUS 
NOS DEUX MIGNONS PRISONNIERS .. ? 

7 

- htu etat/el 
... 

... e,/ .· 
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JE NE SAIS PAS SI MARIUS PA5CALOU RÉPONDRA A TA 
LETTRE, MAIS JE CROIS BIEN QU'ILA DÉJÀ ENVOYÉ SOl'i 

NE TE PLAINS PAS,JE T 'AI PAYÉ 
DEUX TOURS D'AUTOS-TAMPONS 
À LA FOIRE ET JE T'OFFRE UNE 

c·EsT UN 
-MENT C.0 
Dl: TONNER 
QU'EST-CE 
QU'ON V 

BON SOLEIL DU MIDI .. 
. LIMONADE AU 

PROCHAIN VILLAGE 

EH BIEN MARISETTE .. . NOUS VOILÀ BIEN .. ! 
. .VA FALLOIR FAIRE À PIEDS 
AU MOINS 8 KMS. ! -------

ALLAIT DANS SI NOUS R~NCONTRIONS L 
DESCENTE ... DES GENDARMES 0 
S ICI.JE t·Ùr-i NOUS ENVOYA 

OH PECHfRE!JEVOUDRAIS BIEN RECONNÂITRE 

ClilCHE.. . J'ENLÈ.VE LES PNEUS! 
NOUS ROULERONS SUR 
LA JA,NTE. .. . 

17 



DÉCIDÉMENT. ILFAUT EN 
PRENDRE SON PARTI ... 
D'AlhLEURS TÉ.Ç~ RAF· 
FRAICHIT LES IDEES .. . 

18 

AH ÇA. D'Çll:I VENEz-voys . 
LA FOIRE ETAIT DONC AU 
CIEL ! VOUS ME FEREZAVOI 
UNE MALADIE. DE CŒUR AVE 
TOUTES VOS AVENTUR 

TE.ON VOUS DIRA ÇA PÈRE LU CU­
LAS !MAIS IL ETAIT TE!v1PS O'AR 
RIVER . . NOUS ALLIONS NOUS 
MOUILLER ET JE N/\IME GUÈRE ÇA 
EN ATTEf'{DANT . CONTEZ-MOI 
VOS MISERES. fRIPOUNET .. 

ALORS,TOUT CE QU 'ON A PU AVOIR ,C'ESTGRACEÂPICKY 
CE MORCEAU D'ÉTOFFE NOIRE .. SANS DOUTE PROVENANT DE 

ET JE CROIS EN.TENIR UNE BONNE 
DONNEZ-MOI UN PLAN DE LA RE ­
GION ET LE LAMBEAU Df. MAILLOT, 
DEMAIN.APRÈS UNE. BONNE NUIT. 
NOUS PARTONS À LA RECHERCHE 
DECE M!:DIXI..DEVINEZ OÙ .? .. 

50N MAILLOT .. . 

ET TANDIS QUE L'ORAGE 
REDOUB!.E DE VIOLENCE 
FRIPOUNE.T ETMARISETTE 

FONT LE RÉCIT DES VOLS 
DONT ONT ÉTÉ L'OBJET 
LEUR POSTE,CELUI DE 

M!: LE MAIRE,CELUI DE 
LA TANTE CAMILLE ET 

CEUX DES GENDARMES .· 

, OH' LE VENT 
EMPORTE L'AUTOGIR 

" 

\ \ 



QUE PENSEZ-VOUS PITCHOUNETS 
D'UNE MAISON AINSI PERCHÉE. 
Et;! HAUT DE LA TOUR EIFFEL .·? 
A .300~ DU SOL .•...• . .• 

C
0

EST L'HOMME PRODIGIEUX QUE NOUS ALLONS CONSULTER 
LE GRAND HOMME QUI NOUS METTRA SUR LA BONNE PISTE 
.. VOUS VERREZ , BOULINET .. ET SA PETITE BOULE NOUS Dt­
·RONT OÙ TROUVER LE RESTE DU MAILLOT NOIR; TÉ,tl NE RES­
·T-ERA PLUS QU 'À CUEILLIR LE VOLEUR DANS SON REPAIRE~ 

S7 

.. JE PENSE QUE DIXI NE 
SERAIT PAS MONTÉ 51 FACI 
LEMENT PRENDRE NOTRE 
POSTE .. . MAIS QUE ÇA NE 
SERAIT PAS BIEN COMMODE 
POUR Y GRIMPER"ZÊPHIRINE 

5ALUON5_MONTMARTRE ET LA BASILIQUE 
DU SACRE-CŒUILVOYEZ-VOUS PITCHOUNE 
c'EST COMME UN PHARE PROTECTEUR 

US DE CET OCÉAN D 

'EST L'ARC DE TRIOMPHE Dç L' ÉTOILE 
LES 12 AVENUES QUI Y DEBOUCHENT 

• NOUS PO SER ! PECH ERE .. . NOUS 
NE VOIS QUED 
!SONS OU DE 
RES!AH,VOICI \, 

E PLUS JAU 

--=-= : ... ~:::=::..·· .... '-" .S:.,!'.'-
..o."- X~~ 
~-::,:.--=---,- ""!fr 

~~~-
•· --4,, ....:,~ 
,.. -...:.. ...:!!41,+ q, 

~~~~~ '" ~ ,. 
.. . 

POURVU QUE NOUS ATTERRISSIONS 
CHEZ MES CbU .. ,HEU, 
CHEZ LES SINGES E.T f 
PAS CH EZ LES LIONS • 

.. BONNE MÈRE, FAÎTES 
QUE CE MOTEUR 
REPARTE .. ' 

NOUS SURVOLONS 
MAINTENANT LE 
QUARTIER DE MON 
AMI HERCULE 
BOULINET. .. '? 

RRR~~~--:; 

~ --. 
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NOUS VOICI AV-DESSUS DU 
ERRAIN, JE. VAIS DEMANDER 

S'IL EST POSSIBLE D'ATTERRIR 
. .,ALLO,LA TOUR DE CONTRÔLE 
ICI HÉLICOPTÈRE Â 200~ 
D'ALTITUDE.NORD DU TERRAIN 
POUVONS-NOUS NOUS POSER ? 

20 

' NOUS SOMMES SAU -
i 

• ALLO, ~ÉLICOPTÉRE~ ICI 
LA TOUR DE CONTROLE 
ATTENDEZ 10 MINUTES 
QUE LE PARIS - LE C.AP 
AIT DÉCOLLÉ MONTEZ 
Â 300'!' " 

TIIOV\IE 
IIETIIOVV~ 
ol!covvRe 

TOUT 

ARIUS r SUR 1 
N CŒUR ( >If.RA 

HfR 
Mi 

J 'AIMf "'11EUX lf VOIR PASSER .. 
OUF DF VOIR ARRIVER LE RHI­
-NOCÉROS AVEC SON NEZ CORNU 

.. M!:.' PASCALOU' QUfl 
BO"!NE. SURPRISE 'HERCUlf 
VA ITTE CONT!:NL .. HIER 
ENCORE. .IL ME DISAIT.11 JE ME 
DEMANDE CE QUf DfVIEl'fT Cf 
GRAND FAFA CE GRAN 
FADA .. , 

(Hf.JI BOULIN El . J[ VOUS PRtSfNTf MES AMI~ 

FR1POUNfT ET MAR\Sf.TTf , 1LS\/lf.NNEN1 
~OLLICITER Lt.'.l LUMIERE5 Of VOTRE SClfN(l 

MAIS 81f.N SUSUR .V 

DA 

EXCUSEZ 
ZAZAZA. 
AMIS,JH 
N TRATR 

GAGNONS TOUT DE SUITE L'AER 
·PORT . ILEST HEUBEUSEMENT 

TOUT PROCHE • .. 



JE N'AVAIS PAS PAS EU LE TEMPS DE RE· 
· MONTER MES PEN.PENDULES OU PtUTÔ 
MON CHACHA MON CHASSIS À PENOUL 
.C'EST UNE COLLECTION UNIQUE! . . • 
AVEC EUX.JE PEUX TROUVER TOU TOUT 
CE QUI EST 5UR LA TERRE. ILS $ONT TOUS 
DIFFÉRENTS ET TOUS MONTÉS AVEC DE 
MES CHEVEUX OU DES POILS DE.MA SAAS 
CE QUI LES REND MVPEASENSEN HVPER 

, :~·-SENSIBLE.S 

,;,--- 'Î 

~ENEZ PLACE SUR CES CHAI. CHAISES.JE SUIS TOUT DE SUITE À 
VOTRE AF'FAIRLMON BUREAU EST UN PEU ENCOMBRE.MAIS ON 
ME SO SO .SOLLICITE Of TOUSlES COINS COINS DU MONDE . 
INSTALLEZ·VOUS Â VOTRE AISE . . 

r( MON C1ER BOULINET.L'Affll.lAE QUI NOUS ~MENE ES T . 
ASSEZ COMPLIQUÉE . MAIS, POUR VOUS.ELLE SE RÉSUME À CET· 
TE QUtSTION . POlJVE Z ·VOLS INDIQUER SUA CE PLAN l ENDROI 

PRÉCIS OÙ SE TROUVE LE RESTE DU MAILLOT i'icJtR DONT VOICI 
UN LAMBEAU . . 

JE ME CONCENTRE POUR 
COMMENCER' .. . . ---- f 
JE REMONTE vrns LE NO.RD. 

AH' \/OYONS COLOMBE 
IL NE fAUf PAS M INTER 
ROMPRE 'J Al PERDU 
Lf NOAD MAINTENA G7 ~ 

NOUS-Y-SV·S. Y. 

Cf DOIT• ÊTRE UN VERGER ET C'EST MEME UN VERGER QUI 
l/l'IE MAl~ON •NHA61T'Êf PRÉS •PPART1fN'T 4 M!: LE MAIRE! 
DU 60•S OÙ ; 'Al VU L'HOMME ÇA NEST PAS POSSIBLE.! ••.. 

NO•A ~" ;;; ·;;,; L, ~AOUOI ,.,, '5T cA . • 

'1 / 
~,I;...,,~ ,., 

'.(J'·~- ' 

AH MES AMIS 1/QuS DOUTEZ Dü.\ AAD101 R.AD1fS­
T11ESIE, V0U5 ÉTE':> E..~CuSABLES I A1JSS1 JE VA15 
FOURNIR UNE PREUVE. Of LA SURETÉ OE CETTE 
~CIE.NCE ! "1A •A FEMMf. EST SORTIE SANS ME 01-
Rf OÙ fLLf "LLAlî Jf VAIS TROUVER LE LIEU DE. 
SA PROMENADE fT "40U. NOUS oRONS LA RETROUTR 

1.A RfîROUVl:R 
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UNE SEULE CONDITION,AYOIR UN Cé VlfUX CORSET DE M~'- COl.OMBf REMPLIT .• PL IT .. PLIT .. TOUTES 
OBJET TOVCHAHT !>f ~ÈS À LA LfS CONDITIONS REQUISES .•• 
PfRPfllPER5CNNE RECHERCHÉE 
.JE VAJS MELE PRO •• PROCURER •• 

E DOUTf, ELLE Sf PRO 
ROIN Of.S PLANTU 
RENDS TOUT MAI 

DOIT TRf.M .. iA 

CORSET ANT UN PEii EN· 
MBAANT,JE N'EMPORTE 

CETTE 8A .. 8ALEINE, fLLE 

NOUS APPRo..PRO.NOUS APPROCHONS O'EUE 
OUS AU.1% ÉTRE CONVAl~CUS 

Df LINl"AILUBIULI .• BILITE 

POURTANT C'EsT ICl! •. SON CORSET .. OU C 
BALEINE N'ONT PU ME 

DE 1A P.ADIESTH!Slf . •• 

22 

TRES CURIEUX .. MA MAIN TRE 
·BLE ET EST PARCOURUE PAR 
D~ LONGS FRI..FRl..fRISSONS . 
... COLOMBE EST-EUE. EN D,t,N 
..EN DAN .. OAN .. EN DANGER. 



... 

OH NON .. L'AFFAIRE EST TROP GRAVE 
NOUS Y VIENDRONS AVEC LES GEN­
DARMES .• SAIT·ON JAMAIS .. S'IL 
FALLAIT ARRÊTER MC LE MAIRE . 

OUl,PEUT-ÊTRE .. MAIS MOl,JE NE 
RETROUVI! PU~S MON FOIN . 

HER B0ULINH, IL EST HEUREU­
MENT REMIS DE SON ÉMOTION 

TROUVÉ SA 

C'EST NOU5,MAINTENA 
QUI Al.LONS VÉRIFIER L'I 
FAILLIBILITÉ DE LA RAD 
.. DE LA RADIESTÊ .::TË . 

BRIGADIER.NOUS NE POUVONS DOUTER D'UN SAVANT COMME 
HERCULE BOULINET-SA CONCLUSION EST NETTE .. LE MAILLOT 

NOIR EST LÀ.! 

NOUS FINIRONS À PIEDS, ILNE FAUT PAS DONNER 

Ï Nùl1S vo1.:1 AU -DESSUS DU 
/./Jé,,_,:,_ ....._ I COIN INDIQUÉ PAR BOUUNET '•~ / /4 SUR LA CARTE..51 VOUS VùULEZ 

~- l ' NOUS POUVONS NOUS Y POSER 

QUE VA DIRE M!: LE MAIRE .? 
. .POURTANT, VOUS AVEZ RAISON 
LE DEVOIR EST o·v A(LER .. NOUS 
PARTONS IMMÈDIATEMENT 

~ --
(. 
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r,.(N 5UIS .SUA BRIG ADI 

HAUT LES 
MAINS 

24 

OAS PARTAGEONS- NOUS 
AOUPES . 

AH AH .1 1L l'AUD 
QU ·ru Cf.DES 

(L-- '\ 

,.........-,---

COUP DE COUTEAU POUR 

1 
_L-, 

1 1 

\ , l ... )· 
1Y, 

\ 1 1,~t: 
11 ,d ;;,:p 

l &L.•"'"~ ¼ • . 
~~ .. ~ ., .. ; ~ ~ - .,,._ 
' . 

E FAISIEZ-VOU 
MAILLOT NOIR . . ICI . .. ? 

. VEZ- VOUS E US ALLONS VOUS 
· NDUIRE CHEZ 

NSIEUR LE MAIRE 
UST 

J'VEUX BIEN, MAIS VOUS M '.AVEZ FAIT PEUR~ 
.. J'ALLAI$ AGRANDIR LE COL AVEC 
MON COUTEAU . • . LA .ÇAVA PASSER .. 

.. J'VAS .TOUT VOUS. EXPLIQUER .. 
MAIS .. DOUCEMENT ET SURTOUT. • 
VOUS .. PAS DE CHATOUILLE:, 

li'' 



VOILA , J 'Al TROUVÉ CE 
MAILLOT DANS 

ILN ' YEST TOUT DE MÊME 
PAS MONTÉ TOUT SEUL 

SAIS PAS.MAIS EN TOUS Ot1 PECHERE .. IL MANQUE. EN EFFET UN 
MORCEAU DU FOND DE lA CULOT TE .. . . 

'iERCU LE :30ULI NET A DONC BIEN IN DIQUÉ L EMPLACEMEN 
Du 1-tAILLOT r " IAIS VE QU I éST LE VOLEUR .'.'CET HOMME S. IL AVAIT D 

UN ARBRE ... . 

] ,1,11 

MAIS M!:' LE MAIRE ... 5UBSEQUEMMENTPOUVE7-VOUS 
M 'EXPLIQUER DANS QUELLES CIRCONSTANCES CE 
MAILLOT ÉTAIT DEVENU VOTRE PROPRIÉTÉ .? 

·OH' JE, L'AI TOUT BONNEMENT . 
TROUVE, SUR UN BUISSON.AL ENTREE 
DU PETIT BOIS QUI BORDE "'.10N VERGER' 
.. MAIS POURQUOI CES QVf5Tl9NS 
EXPLIQUEZ-VOUS À VOTRE TOUR! 

JE CROIS BIEN QUE 
NOUS N~ REVERRONS 
JAMAIS .LE 8E1'U 
POSTE Df M.!: 
MARIUS .. .. 

POURTANT .. . IL YA QUELQUE 
CHOSE QUI ME DIT DE NE PAS 
DÉSESPÉijER.! IL FAUT CHERCtfER ... 

EXPLORER .. . . 

TÉ VOYEZ. PITCHOUNETS 
_f. LAMBEAU QUE NOUS 
WIONS S'ADAPTE JUSTE 
SUR CET ACCROC 

. ou VOîl?E MAIRE ?ou, Es, ·o,x,·? 1 

~ " [1 1 :1 

DIVIDU PRETEND 
IL LOT NOIR DAN5 UN 

VOTRE VERGE 

;,:; h 

M~ LE MAIRE .. CE MAILLOT Al'.,ARrENAIT AU 
VOLEUR DE POSTES . .' DE VOTRE POSTE . .. f 

MAIS HÊLAS .. 51 NOUS TENONS L'i·IA81 
.. . NOUS NE TENONS PAS L'HOMME .. 

\// ~· ' ' ?. ~, ... ... .,, . 

XPLORER .! CHERCHER! EXPLORER QU 
LA LUNE SÛREM 7 E POURRA 

R1v1 · 
t---,-.,,......-

fN EFFET BRIGADIER . 
JE TIENS BEAUCOUP 
.A. MES FRUITS . .i~USSI 
JE L'AVAIS ACCROCHÉ 
EN GU ISE o ·ÉPJUVANfAIL 

,--. 
.> Î 

UTILE DE RETOURNER CONSULTE R BOU 
MAILLOT NOUS RAMÈNERA À CE 

UVRE CHEJ\·11NE r AMIS 

25 



VOILÀ PICKY CE QUE L'ON FAIT AVEC DES JOt:/CS 
AIS IL FAUT QUE CE SOIT SOLIDEMENT LIE ... 

OH ... t-11 

26 

. MARISETTE M'A 
DONNÉ UNE CHOUETTE 

.,;-.~~""m IDÉE .DÉCOUVRIR .. 
C'EST LA BONNE VIE.! 
. . . MAIS ÇA N 'EST 
CERTAINEMENT PA5 
LÂ QUE JE RE.TROUVE­
·RAI LES POSTES .• 

ET COMME IL NE FAUT 
RIEN MÜIAGER POUR 
PARTIR A L'AVEN­
îURLVOICI UNE 
PERCHE QUI FERA 
UNE BONNE GAFFE .. 

ÎÎ QU'EST-CE QUE 
ÇA VEUT DIRE .... :? ~ 
•• MA PERCHE S'EST 
!NFONCÉE DANS CE 
0UISSON ...• ?? 



•.. DOUCEMENT MON BEAU NAVIRE 
N'EMPORTE PAS COMME.ÇA 

N CHER VIEUX CHANDAIL lfOUGE ! .. . 
E AIS P 

LE SOUTERRAIN CONTINU!: MAIS IL'{ 
FAIT TROP NOIR JE REVlêNDRAI 
AVEC MAR ISETTE ET NOUS AURON 
NOS LAMPES . . 
JE N'AI JAMAIS ENTENDU PARLER DE 
CE COULOIR! QUELLE TROUVAILLE 

PICKY ,TU ES 
IMPOSSIBLE ., 
JE N AVAIS PLUS 
GRAND CHOSE 
DE SEC . . . 

AINSI. Il N'y AURA PLUS 
DE DANGER, EXAMINONS 
MAINTENANT NOTRE 
DÉCOUVERTE .. 

NE CRAINS RIEN , JE 
L'AI RENF"ORCÉ ... 

LE LENDEMAIN .DE BONNE HÈURe . 

27 



AH .TANT PIS .. 
MONTONS CES 
NOUS RETROUV 

N'YA PAS DE MAL . . MAIS 
MPE N'ÉCLAIRE PLU 
OURTANT J 'Al VU 

ÇA YEST,MA LAMPE REMARCHE 
C'ÉTAIT UN MAUVAIS CONTACT. 
... RETOURNONS À N.OTRE 
RADEAU. _MAINTENANT 
NOUS CONNAISSOl'IS 
LE CHEMIN . . . 

MA LAMPE FAIBLIT DE PLUS EN PLUS 
. .Il YA BIEN L'AUTRE, MAIS IL FAUT 
ÉCONOMl5E.R LES PILES.,. 

28 

MAINTE.NANT LE COULOIR REPREND .. . 
MAIS IL EST_ PLUS ÉTROIT . .. 

. . ... ... - ... . . -
QU

1

E.ST· Œ QUE? 
C'EST QUE ÇA .. . 
.. UNE ~RILLE .' 

ENS . .. ! DEUX COULOIRS . . '! 
5 L' OB?CURITÊ NOUS N'AVONS 

JE SAIS BIEN.MAIS DEPVI 
LE TEMPS QUE-NOUSAVAN 
·ÇONS! JE VOUDRAIS BIEN 

UN ESCALIER . •. . 
. ... UNE SORTIE f 

·• VIVE LE SOLEIL • 
. ' . JE N

1
AIME PA$ 

',._·, J JOUE~ À LA TAUPE 

\ "• 1 

EN VOIR LE BOUT .. 

UNE DALLE À DEMI DÉPLACÉE.~AU MILIEU 
D'UN FOURRÉ •. • C'EST BIZARRE ... 
QU 'EST-CE QUE ÇAME RAPPELLE? •.. ? 

CRAIN~ RIEN MARISETT 



~N'EST PAS PRUDE 

EFFET MARISETTE, T. 
UX .. VOILÂ LA PlANCH 

UEL TROU! .. C'E 
E CHANCE . 

29 



VOICI L'HEURE .. 
IL EST EXACTE· 
MENT • . ... 
14 HEURES . 
30 MINUTES. 

30 

RIEN .. PLUS RIEN 
Â FAIRE. POUR 

CHANTER 

.. 

FRIPOUNET .. . 
TU ENTENDS 
Il EST TARD ... 
PAPA DOIT NOU 

CHERCHER 

TRÈS BIEN MONSIEUR, J 

EH BIEN MARISETTE.ÇAN°ES 
PAS LE MOMENT DE PARTIR. 
.. JE CROIS QUE NOUS ALLONS 
AVOIR LA CLÉ DE L'ENIGME ... 



UN AUTRE DIMITRI. . . UN AUTRE! 

' / 

t:r:!~~,I~1.?:i~~~ :·::;:.\éf( 

··:::%-•• 

' ' cy%;: 

t-il ,. , ¼,,,~•.iifat~.,ÛjJ~--

VOUS ÊTES FATIGUE MONSIEUR . • . 
VENEZ VOUS REPOSER 

OH .. P.AS MOYEN DE. DESSERRER CES CHAÎ· 
-Nl:.S. l:.LLl:S SONT TELLEMENT TENDUES 

1 
¾ ,.i 
}~~#A 

\ 

1 
1 

TTENDS UN PEU,ILS SON 
IS IL FAUT ESSAYER 

31 



EH BIEN,ll V MET VRAIMENT CE QUI LUI 
RESTE DE FORCE ..• QUEL MASSACR!. ! 

QU EST·CE QUE NOUS ALLONS PRENDRE .. 
.. . IL VAUT MIEUX TOUT DIRE A PAPA ... 
TANTE CAMILLE DOIT ÊTRE LÀ AUSSI . 

32 

SANS AUC UM DOUTE , ÇA LUI FA_IT !)U MAL 
.. ET MOl,J

0

EN Al ASSEZ DE DEMENAGER 
TOU5 CES POSTES . MAIS POURQUOI A•T'L 
PERDU LA VOIX? POURQUOI LUI SI BON ET 
PAS UN AUTRE .• ? . JAMAIS ILNE S'EN , 
CONSOLERA . VOYONS 51 TOUT EST EN ORDRE <- -

TU AS VU MARI SETTE, c 'EST 
CERTAINEMENT LUI "L'HOMME 
NOIR'.' . . IL DOIT SE NOURRIR 
DE CAOUTCHOUC .~ 

ENS, ILS ONT ETEINT. 
JOUR ARRIVE PAR C 
UPIR~IL .•.. 

ILÀ TOUT CE QUE NOUS AVONS VU 

REPOSEZ-VOUS BOITES A 
PAROLES; VOTRE JOUR 
VIENDRA BIENTOT ... 
QUAND VOUS CHANTEREZ 

··'"W:f;I'". IL N'VA PAS ~E DOUTE ' CES sou-
,~ ?-'; -TERRAINS MENENT SOUS LA MAI 

. ·SON DE M!: BEAUCHAMP. SA VILLA 
EST CONSffiUJTE À L'EMPLACfMEN 
DE L' ANCIEN CHÂTEAU FORT . .. 

ÇA FAIT PU BIEN DESE.OEGOUR 
DIR ET DALLER PRENDRE L'AIR 

ATTENTION AU 6Alf'l . ! 
TU OUBLIES LE TROU 
HEIN , IL ETAIT TEMPS .• 

OUI ET CE MYSTÉRIEUX'DIXI" A POUR 
TÊTE. M!: BEAUCHAMP. .ET POUR COR 
CE DIMITRI. .CET ACROBATE CAPABLE 
DE PASSER PARTOUT .• JE LES CROIS 
PLUS FOUS QUE MÉCHANTS . . • 

. . FAUT TOUT DE SUITE PRÉ.VE · 
!\IIR LES GENDARMES . . ! 
AH MAIS, J'y VAS DE CE TRAIN 

NE FAÎTES PAS ÇA MA TANTE..~ NON . .. JE 
CROIS QU 'IL Y A MIEUX. ILS ARRETERAIENT 
M!:BEAUCHAMP. .CE SERAIT TROP INJUSTE 
ENVERS UN HOMME SI ÉPROUVÉ. J'AI MON PLAN 



Mr: BEAUCHAMP EST CONNU DANS 
TOUT LE PAYS POUR SA BONTÉ ,CER­
TAINEMENT QU'IL AGIT AIN SI . PARCE 
QU'IL EST UN PEU FOU .. IL NE PEUT 
PLUS ENTENDRE CHANTER SANS 
PERDRE LA TÊTE ! 

.. NE DEVONS -NOUS PAS CHERCHER 
D'ABORD À LE GUÉRIR . . 
PATIENTEZ UN PEU TANTE CAMILLE 
JAi MON IDÉE ET J'AI AUSSI CE QU 'IL 
FAUT POUR AGIR ! 

J°AIMERAl5 MIEUX UNE AUTRE SOCIÉTÉ., 
MAIS ÇA SERAIT_MOINS 

OH! JUSTE LA LUMIE 
ILS VONT VENIR ... 

ITEÀNOTRE" 

DROLE ..... 

CES FILS VENANT DU HAUT -PARLEUR.BRAN 
CH ÉS À LA PRISE DE " PICK· UP:MA!NTENANl 
VOYONS L'ALIMENTATION EN COuRANT. 

TU LE SAURAS 
BIENTÔT- POUR 
L' INSTANT, PRÉ 
-PARI;: TA PLUS 

BELLE VOIX. 

DE LUMIERE, TOUT _ CE VIEUX HAUT- PARLEUR VA CONSTITUER UN 
EXCELLENT MICRO_MAINTENANT,TIENS LE FIL .. . 

TRÈS BIEN .GRÂCE. À'CHTE 
ÉPISSURE .Il Y AURA DE L

0

ÉLECTRI­
-CITÉ POUR TOUT LE MONDE . . 

REGLONS-LE ET POUR NE PAS .DONNER L' EVEIL , 
RENOONS-LE OBSCllR . 

DiMÎTRÏ..ME. 
ME TOUCHE PAS 

33 
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.. . MAIS AUSSl,NOUS RENDONS 
SUPPORTABLE LA SOLIJ'UDE , 
NOUS SOMMES AUPRES DES 
INFIRMES ET DES MALAD.ES, 
NOUS LES ÉGA'1'0N5,NOUS CHANTONS. 

COMMENT,IL PARLff... . 
MAIS C'EST NORMAL .. 

, L POURRAIT MÊME CHANTE 

OUI MAIS MONSIEUR •• 
IL PARLE TOUT SEUL! ._ 

ET IL s 'ADR~E A·J.101 
.• DIMITRl. .; . 

ECOUTEZ MONSIEUR SEAU ­
HAMP. .. ~COUTEZ COMBIEN 

MAVOIX EST FRAÎCHE .•• . • 
COMME. El.LE EST CLAIRE .• . . 
AINSI QU'UNE VOIX !)'ENFANT .. 

AH .. ÇA .. PAR EXEMPLE .. ... . 
Q~'EST·CE QUI M'ARRIVE, .. JE 

TOI ,MON BONHOMME 
• •• TU AS TROP BU 
DE )!ODKA ? . . 

MONSIEUR BEAUCHAMP, MONSIEUR 
BEAUCHAMP, VOUS,SI BON .. LAISSEZ· 
NOUS VIVRE EN PAIX. LAISSEZ-NOUS 
PARLER LIBREMENT .• 
NOUS APPORTONS LA 
JOIE. LES NOUVELLES 



"JE DESCENDIS DANS MON JARDIN 
JE DESCENDIS DANS MON JARDIN 
POURVCUEILLIR DU.ROMARIN . 
GENTIL COQ'LICOi MESDAMES 
GENTIL COQ'LICOT NOUVEAU." 

LES HOMMES SONT BIEN MAUVAIS 
EN EFFET .. ET J'ENRAGE,CARTU 
RAISON POSTE,JE NE PEUX. BRISER 
UNE VOIX COMME LA JJENNE 

:QUE LES HOMMES 
NE VALENT RIEN , 
ET LES GARÇONS 
ENCOR' BIEN MOINS 
GENTIL COQ'LICOT .• • 

.. C'EST ÉTRANGE,MAIS QUE •'iE 
PPELLE-T'ELLE.? QU'fST· 

UE CELA VEUT DIRE .. !.' EMO· 
:Y-ION ME GAGNE MAINTENANT 

•. LE VOILÀ PARTI,.JE N'V 
COMPRENDS PLUS RIEN. 
IL N'A RIEN CASSÉ OU 

UTÔT SI..ET JE COMPREN 

. .QU'IL ME VA FALLOIR RETI­
·RER CETTE HACHE •• !! 
AH,LE DIABLE EST DANS 

S·TU MARISETTE, IL 
S FAUT RAMENER 
ME Â LA RAISON . .IL FA 
LES CHANSOIIS R 
EMIN DE SON CŒ 

L'AOOUCIT,J' 

ETTE MAISON . . ! 

E FILLE 
T MORTE,MA 

AS-TU PASPE 
1: DE°MAIN IL 
PERÇOIVE DE 

PERSHERIE f 

ILME DIT TROIS MOTS S'EN LATIN 
E LES HOMMES NE VALENT RIEN 

ENTIL COQ'LICOT MESDAMES 
ENTIL coo'ucor NOUVEAU. 

SOUPE MAINTENANT .. M 
REVIENDRONS TOUS LES 
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J'ESP E QU'ILS NE VOITT 
PAS Ngus LAISSER PRENDRE 
UNGO T :, 
OfMOISI t 

., (I' 
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fGADIE.R •.. MON . Pl, .MON KEPI 
' L'AMI FRIPOUNET UI 

L'A REÇU SU 

SUBSÉQUEMMENT QUE . 
VOUS ÊTES DEVENUS . ::- · 
NAVIGATEURS! •. 
VEl'IEZ·VOUS DU 
GRAND LARGE 7 

OMMENT APPELEZ- DIXIXl •. !DIXIXI. .C'EST UNE BONNE 1 
UR UHE VlLLE MYSTÉRIEUSE .. •. ÇA 

PELLE LE VOLEUR DE T f 
ONHOM E Il 

SPÈCE Of MAL POLl .. ll FAUT BIEN 
E JE M'ENTRAÎNE, QUE JE VOCALISE. 
MME TOUTES USES •... 

. --~ 

AVEZ-VOUS /: MIEUX QUE CELA BRIGADIER ..• UNE TERRE 
DÉCOUVERT :-- INCONNUE ! UNE TERRE OÙ LES HOMMES 
UNE ÎLE "9 / SONT tLASTIQUES- IL.S VIVENT DANS UME • 
DÉSERTE !" :::: VILLE SOUTERRAINE OU DES ESCLAVES ENCHAI 

t-,,,-:,-,--,:::..-:::::=---- ·: ·NÉS SONT MIS À MORT À COUPS DE HACHE 
· i DÈS QU'ILS CHANTENT. .... ,,. __ :-_ ~-=· =-=:d 

IIM!t'8%· V'OUS 1-E'S -i VOILA MA~SIT TE,NOS AMIS ONT CR\b 
ljFA"'T~,c·esrœ ~ ÀONE PL.AlSAtlTERIE,c'rs,: LA PRSJV6 
OTRf AG~ ;:: QUENOU$VIVONS UNE HISTORf l)f ,ous 

.. ~UI FIMIRA f'EUf· 
ÊIRE QI CONTE 

~ 'l.à.~ ...._OE FEES .. ... 

LE TEMPS EST BIEN LOURO AUJOURD'HUI .• 
C'EST ÉTOUFFANT, NOUS AURONS DE L'ORAGE 

ÇA Y EST .• VOILA LA LUMI 11!J-.,_,_...:a:.!1:1XSJ:.:i OH PECHERE ! IL VA DIRECTEMENT 
LES ACTEURS VONT BIENT VERS NOTRE POSTE. ... 

ER EN SCÈNE •• OH.C ,,-r,--:-:--r-TT"-..-..,..,.""TT..-JI 

'TANDIS (l(J AU DEHORS L ORAGE ECLAT~ 



POURVU QUE LES ENFANTS SOIENT À L 'ABRI 
.. QUEL TEMPS! 

PEVR 81.éllE .. 

.. MON PAUVRE PARAPLUIE, Il EN A VU 
D'AUTRES MAI$ ,l'CROIS BEN QUJ 'Al 
JAMAIS VU UN ORAGE PAREIL . .... . 

0

ll ÉTAIT TROIS PETITS ENFANTS 
QUI S'EN ALLAIENT GLANER AUX 

CHAMPS . . ............ . 
S'EN FURENT UN SOIR CHEZ UN BOUCH 
• BOUCHER ,VOUDRAIS·TU NOUS LOGER 
.ENTREZ.,ENTREZ,PETITS ENFANTS 
y A o'LA PLACE ASSURÊMENr. 

TROIS JEUN'S TAMBOURS 5°EN REVENAIENT DE GUERRE , 
TROIS JEUN'S TA"1BOURS S'EN REVENAIENT DE GUERRE 
ET RI, ET RAN, RAPATAPLAN .. S'EN REVENAIENT DE GUERRE 
.. . LE PLUS JEUNE A DANS SA BOUCHE UNE ROSE . . ..... . 

5:NIÇOLA5, AU BOUT o'sEPT ANS 
VINT A PASSER DEDANS CE CHAMP 
ALLA FRAPPER CHEZ LE BOUCHER 
_BOUCHER , VOUDRAIS-TU ME"LOGER "? 
. .. Il ÈTAIT TROIS PETITS ENFANTS ... 

SIRE LE ROI, DONNEZ - MOI VOTRE FILLE 
SIRE LE ROI, DONNEZ - MOI VOTRE FILLE 
ET RI ,ET RAN, RA PATA PLAN •• .... . 
: .S'EN REVENAIENT DE GUERRE .. . 

'HA/R DE POUI.E . •..• 
7.ES cfllMINS QlJI :SE TRANS· 
·FORMENr EN RVISS.EAUX . . . . 

JE SUIS TOUJOURS PR T À 
VOUS TENIR COMPAGNIE . . 
PERMETTEZ QUE JE VOUS 
CHANTE UNE VIEILLE 
CHANSON DE CHEZ NOUS . • .• 
"LA LÉGENDE DE S!NICOLAS" 

ECHANSON VEUX-TU? 
... MAIS QUE M~ 

EH BIEN, APRÈS LES 
TROIS PETITS ENFANTS, 
VOICI LA CHANSON DES 

"TROIS JEUNES TAMBOURS 
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J OLI TAM BOUR ,TU AURAS DONC MA FILLE 
JOLI TAMBOUR TU AURAS DONC MA FILLE 
ET Rl ,ET RAN,RAPATAPLAN 
S'EN REVENAIENT DE GUERRE 

ÉCOUTE DIMITRI MON FIDÈLE AMI . 
.. IL ME SEMBLE QUE C'EST L' ESPR 1T 
DE MA PETITE FILLE QUI REVIENT 
DANS CET APPAREIL POUR ADOUCIR 
MON SORT ET ME RÉCONCILIER 
AVEC LE MONDE DU CHANT . . . . 

NOUS AUSSI MARISETTE . À TABLE 1 

BIENTÔT, IL RENDRA LA LIBERTÉ. AUX POSTES 
JE LUI EN DIRAI DEUX MOTS DE.MAIN 
QU .IL DESSERRE D'ABORD LES CHAÎNES. 
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DANS MON PAYS, Y EN A DE. PLUS JOLIES 
DANS MON PAYS,YEN A DE PLUS JOLIES 
ET Rl,ET RAN, RAPATAPLAN 
S' EN RE.VENAIENT DE GUERRE. --- - ~ ~ ...... 

BRAVO ET MERCI 
TANT QUE TU CHAN­

-TERAS AINSI ,TU 
N'AURAS RIEN À 

CRAINDRE .... 
• MAIS,QUI ES -TU 

ESPRIT DU POSTE ? 

CETTE SÉANCE M 'A RÉCONFORTÉ 
ET POUR ME DÊ TENDRE. . J Al BIEN 
ENVIE D'ESSAYER MA FORCE SUR 

N'EN FAÎTES RIEN MONSIEUR .. . 
VENEZ VITE À TABLE .. ... . 
JE SENS QUE LE DÉJEUNER 
DOIT 8RULER ... !!!!!! CE BILLOT .. . .. 

IMPOSSIBLE DE PASSER 
IL Y EN A JUS QU 'À LA VOUTE 

.JE NE PEUX VOUS LE 
DIRE, MAIS SOYEZ SANS 
CRAINTE,DEMAIN JE 
RECHANTERAI POUR 

EN EFFET,CE SERAIT DOMMAGE AVEC UN ,-.---~---'---1 
CUISINIER COMME TOI .. VIENS ME SERVIR 
Jf. VAIS POURFENDRE 
LE PÂTÉ. . . 

LA RIVIÈRE A DU MONTER BRUSQUEMENT 
.. EN ROUTE BIEN VITE VERS L'AUTRE 
SORTIE ... . . 



· S APPAOCHONS ET POll 

BIEN SUR, C. EST LA 5EULE 
SOLUTION, . . . . NOUS 
RISQUONS UN COUP DUR 

... MAIS J'AI s'I FAIM~ 

EH B:EN ,NOUS VOILÀ TOUT 
À fAl'T FIXÊS ! MAINTENANT 

C'EST LE TRONC QU I 
FERME COMPLÈTEMENT 

LA SORTIE . 

MARISETTE, IJOU5 
NE POUVONS PAS 
SORTIR ,CETTE 
BRANCHE BARRE 
LE PASSAGE . . . 
UNE IDÉE . ... . 
MON COUTEAU . • 

NOUS Nf. VALONS GUÈ.RE 
M lf. U."- ! NOUS SOMMES 
PRI SONNIERS DU SOU· 
TERRA IN. D'UN COTÊ L'EAu 
DE L'AUTRE . . L'ARBRE! 

Il RESTE UNE 
ISSUE . . . . .. . . 
L'OUBLIETTE OÙ 
SONT LES POSTES 

SORTIR PAR L'OUBLIETTE .. !! 
PAR LE MANOIR DE Mr: BEAU­
CHAMP! TU TE. RENDS COMPTE 
SI NOUS ÉTIONS PRIS . ! 5 ·1L 
S'APERCEVAIT QUE NOUS AVON 
SURPRIS LE SECRET DE. DIX/'. , 
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15 IL FAUT PASSER TOUT PRES DU PA 
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.. APRES TOUT, NOUS SOMMES 
ICI POUR LE BIEN DE M!'BEAU­
CHAMP..ET A CAUSE DES POST 

QU'IL APRIS .. ET PIJIS,ÇA N'EST 
QU'UN RESTE .. ~-----< 



GRIMPE DANS LE. 
LIERRE MARISf. 

J'ATTACHE LA 
PORTE. AVEC CE 
BOUT DE FI L 
ÉLECTRIQUE 

~ 
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JE NE PEUX TOUT DE 
MÊME PAS LUI DIRE 
QUE NOUS ÉTIONS 
DANS l

1
0U8LIETTE, 

IL FAUT À TOUT PRIX ' 
LE LUI CACHER 

. .VOUS DÎTES CACHÉS .!.? 
OÙ É.TIE.Z- VOUS CACHÉS .. '? 
. .. AH,VOILÀ DIMITRI .. . 

MAIS ALOAS .. c 'ÉTAIT vous! 
. . . LA VOIX DU POSTE .. CITAIT.. 

Q(IEL{ll/ES INSTANTS PLUS TARD .. _VOILÀ . .. 

IL RESTE PROSTRÉ _LE DOCTEUR A DIT QUE CET 
ÉTAT DE STUPEUR PEUT SE PROLONGER PLUSIEURS 
JOURS_NOUS SAURONS ALORS S'IL S'EN REMETTRA 
.JE NE PEUX VOUS GARDER.CAR ILME FAUT LE VEIL­
LER NUITET JOUR - MAIS.POUR L'AMOUR DEDIE.U,NE 

DITES PAS CE QUE VOLJ S AVEZ VU SOUS CETTE MAI 
SON! MON MAÎTRE ÉTAIT MALADE ====~~ 
. . JE VOUS EXPLIQUERAI TOUT... M~ DIMITRI . 

~ --~ r--ir,z,~S!!!!,!'!i!/ NOUS NE VOUS 
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LAISSERONS PAS SEUL 
NOUS REVIENDRONS 

.. MAIS ILS NE VENAIENT ÔH. NON .MÔNSIËu. 
PAS DU CIEL,COMME MAIS DE L'AUTRE 
DES PETITS ANGES .. FENÊTRE _._ . ... 

JE VEUX DIRE QUE 
JE DORMAIS DANS 
LA BIBLIOTHÈQUE, 

.·. LORSQUE JE LES Al VUS 
PEUT-ÊTRE VENAIENT 
ILS DE LA CUISINE .. 

.. DE LA CUISINE DIS-TU! COMMENT 
Y SERAIENT'ILS ENTRÉS,LA PORTE ,-:.·:.:. 
ÉTAIT FERMÉE! VAS VOIR DIMITRI 
VAS VOIR . . .. JE' LES GARDE ICI .. 

QUE VENIEZ-VOUS FAIRE CHE 
MOI.? ALLONS .. PARLEZ. , AU 
RETOUR DE DIMITRl ,JE LE SAURAI 

OH MONSIEUR ! .. LES VOLEURS, LES FRIPONS .. 
CHAPARDEU~S, FILOUS, LARRONS, BANDITS .. 
COQUINS,DETROUSSEUR5 .. CAMBRIOLEURS 
ESCRÇ)CS,CRIMINELS, GANGSTERS . .• ! 

DANS ~A CUISINE,IL5_9~ 
MANGE LE RESTE DU PATE. 
.. DE MON SUCCULENTPÂïÉ 

QUE. VEUX-TU, ILS 
AVAIENT FAIM . .. 
MAIS DIS-MOI VITE, 
D'où VENAIENT· ILS 

EH BIEN,ILS VENA!ENTDE 
~'OUBLIETTE .. ,LA PORTE 
ETAIT ENCORE OUVERTE .. 
.ET TENEZ,À L'ENTRÉE 
OU SOUTERRAIN, J 'Al 
TROUVÉ CETTE MACHINE. \ j 

PAUVRE MONSIEUR .. IL E 
COMME MORT..AIDEZ-M 
À LE 

JE VOUS REMERCIE.MAIS JE 
NE QUITTERAI PAS MON AMI 
_TOUT CE QUE VOUS AVEZ 
SURPRIS ICI DOIT VOUS 
PARAÎTRE BIEN ÉTRANGE 
.. IL FAUT QUE VOUS COM­
·PRENIEZ .. ÉCOUTEZ NOT 
HISTOIRE . . . 

VEC UN LONG FJL RELIÉ 
AU POSTE. QUI PARLAIT, 

· SEUL. . 

.c'ETAIT, IL YA UNE QUINZAINE D'ANNÉES.AU 
ALHALLA THÉATRE DE BERLIN.JE FAISAIS 

LA".TOUPIE HUMAINE '.'....SOUS L'AVEUGlANTE 
UMIÈRE DES PROJECTEURS,J'ARRIV,\IS 

AU MOMENT PÉRILLEUX DE L'EXERCICE .. .. 



. . ALORS QUE LES M~CHOIRES CRISPÉES S_UR UNE 
TIGE. D 'ACIER PLACEE DANS LA MENTONNIERE 
JASSURAl5 MON ÉQUILIBRE AVANT DE TOURNER 
SUR MON SUPPORT COMME UNE TOUPIE . ..•.••. 

JE PASSAI DE LONGS MOIS DANS L'IM~10[',11 ITÉ ABSOLUE 
.. ENFIN .JE PUS REMARCHER MAIS J 'ÉTAI~· ,NI APABLE DE 
REPRENDRE MON MÉTIER AVANT LONGTEMPS 
_AYANT PERDU TOUTE MA FAl\1ILLE 
PENDANT LA RÉVOLUTION ALISSE . . 
RUINÉ ET UN PEU IMPRÉVOYANT, 
JÜAIS VOUÉ À LA MISÈRE ET 
AU DÉSESPOIR Si JE N 'AVAIS 
RENCONTRÉ L' INÉPUISABLE 
BONTÉ ET LA GÉNÉROSITÉ._ .. 
DE LHOMME QUI REPOSE LA . .. 

UN ÉTOURDISSEMENT ME FIT PERDRE 
PENDANT QUELQUES SECONDES LE 
CONTRÔLE DE MES ~ESTES .•.. ET 
CE FUT LA CHUTE . ! 

MAIS LUI AUSSI DEVAIT CONNAÎTRE LE MALHEUR . 
. APP.ÈS AVOIR PERDU SA FEMME ET .. 
5A PETITE FILLE, IL CONTINUAIT,TRÊS i' 
.:;FFECTÉ,SON METIER D'ARTISTE .. . 
LORSQU'UN SOlfl SA VOIX FUT 
COMME BRISEE . . . . .•• 
IL DUT çiurnrn LA SCÈNE 
ET DÉCIDA DE CACHER ICI 
$A PEiNE. . . . . .. . .. . . 
JE L'AI SUIVI ET LUI SERS 
DE DOMESTIQUE .... ·: .. ' 

MONSIEUR BEAUCHAMP REVÊTAIT QUELQUES FOIS 
LE COSTUME QU ' IL AVAIT EN SCÈNE LE DERNIER 
SOIR . IL ESPÉRAIT TOUJOURS RETROUVER SA VOIX 

.. QUA
0

NT À MOl,.J'ÉTAIS DÉGUISÉ EN BOUHRéAuf 
MAINTENANT VOUS SAVEZ TOUT 

COMME C'EST ÉTRANGE ... 
EN TOUS CAS, J'AI BIEN DORMI 
JE SUIS TELLEMENT DISPOS 
QUE J'AI UNE INSURMONTABLE 
ENVIE. DE CHANTER! 

PAUVRE" HOMME SERPENT". ! .JE GISAIS À TERR 
LE CORPS BRISÉ-AVANT DE PERDRE CONNAIS­
SANCE,JE VIS UN liOMME JEUNE ET PUISSANT 
ME SOULEVER AVEC PRÉCAUTIONS ET 
M'EMPORTER DANS LES COULISSES .. 
C'ÉTAIT MONSIEUR . BEAUCHAMP 

-:~· .. AHOUI..LESPOSTES!LA 
MAIS I RAISON DE MrnEAUCHAMP 
LES Posùs lAvA1T FAILLI spMBRER 

r I DANS CETTE EPREUVE' 
M. DIMITRI ; TOUTE VOIX HUMAINE. QUI 

CHANTAIT, LE METTAIT 
AU COMBLE DE L'ÈXAS· 
P.ÉRATION !.1L EN VINT 
Â HAÏR LA RADIO ••... 

_ OH .. MON DIEU .! 

IL ÉTAIT ALORS EN PLEIN SUCCÈS ET 
CHANTAIT COMME VEDETTE AU COUR 
DU MÊME PROGRAMME. ,. 
QUAND JE REPRI,? MES SENS,J ETAI 
SUR UN LIT D'HOPITAL 

Eî IL DÊCIDA DE CONFISQUER LES 
POSTES DES ENVIRONS .. - VOUS 
COMPRENEZ LE RESTE! JE LUI 
OBÉISSAIS ET .. DAME .. JE. PASSE 
UN PEU PARTOUT . .. . . •.• . . . ' 

,w1 •11 • 

JE REVENAIS PAR 
LES SOUTERRAINS 
GRÂCE À L'ENTRÉE 
QUI SE. TROUVE Aµ 
MILIEU DES FOURRES 
DU BOi~ .. 

C'EST LA QUE VOU 
M'AVEZ SURPRIS 

UN MATIN ALORS QUE JE 
RENTRAIS DE LA ~ENDARMERIE 

IL A LES YEUX OUVERTS .. 
MAIS, CE SONT LES ENFANTS DE 
LA FERMCROUSSETTE°'.. MARl­
·SETTE ET FRIPOUNET, C'EST 
GENTIL D'ÊTRE VENU.DIMITRI, 
QUE M'EST-IL ARRIVÈ . . ? 
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.. ÇA N ' EST RIEN1 MES 
AMIS .. JE N'AI PLUS 
DE FORCES ' 

ET PUIS COMME ÇA,ONSA\WT 
COMMENT FAIRE. LA T.S.f' 

SAIT SIL FERAIT BEAU OUVI. 
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J 'AVAIS LES JAMBES EN PATE! . . EN PÂTÉ ,TIENS.MAIS ÇA ME 
RAPPELLE QUELQUE CHOSE. ." [T PUIS . . . 
l'OllBLlfTTE.,LE P()STE,LAVOI)( MYSTÉRIEUSE' 
VOTRE INTERVENTION M 'A TIRÉ 0°UN ÉTAT 

IEN PÉNIBLE _JE NE OORMAlf PLUS ET POURTANT 
MA VIEN ÉTAIT QV tll'- AFFREUX CAUCHEMAR . 

• c '.Ài~~O:(; 

MAIS MAINTENANT, JE 
SENS QUE JE. VAIS 
REVIVRE, CAA JE_ CHANTE! 
MA VOIX EST GUERIE . , JE 
CHANTERA, POUR REMER­
·CI.ER DIEU ET RENDRE LA 
JOIE AUX AUTRES 
OH! .MAIS ET Lf.5 POSTES 

DIMIT'AI .. LE.S POSTES! tl l"AUT 
LES RENDRE .LES REPORTER 
LE PLUS TÔT POSSIBLE! 

MAINTENANT J'ENTENDS LE 
VENT DANS LA CHEMINÉE ET 
LES IVIEU.BLES QUI CRAQUENT 

..POURVU QU'.IL 
N'Y AIT PAS DE 
'"PENSIONNAIRE" . 
•• ON DIRAIT QUE°?'! 

LE TEMPS SERA BEAU 
ET LA TEMPÉRATURE 
EN HAUSSE SENSIBLE 

MON DIEU QUE J'AI EU CHAUD .. TU 
l't'AS TYFAfTPfU 



.. MAINTENANT, AUONS 
FA1Rf"Lf PÈRE NOËL' CHEZ 
MONSIEUR LE MAIRE . 

STUPÉFIANT 
RENVéR5ANT ... 

BOUI €.VERSANT . • 

TRAINEPATTE , REVENEZ ICI ! AH MON GAILLARD 
A NE SE PA.SS.EAA PAS AINS1!vous NE PARTIREZ 

QUE LORSQUE VOUS AUREZ EXPLIQUÉ LE RE 
.OE CES POSTES . . ! . .,..-.,,..---• 

.m!# 

.COMMENCE À PAS FAIRE CHAUD LE MATIN . . 
PAUVRE TAAÎNEPATTE 
IL S 'ARRANGERA 81EN 
POL'R flEVENIRSE 
FAIRE HÉBERGER' 

BRIGADIER . . LES POSTES 
•. .. TRAÎNEPATTE • .••. 

7 . . QUE Dl'TES-VOUS '"'.' 
LAFLUlt 7 .. TRAÎNE.PATTE 

REVENU PAR LA POSTE . . ! 
. .ÇAr-l'A PAS Df SENS! J Y VAIS 

.. REVENUS .. . . 

LAFLUTE .. PINCEZ·MOI ! .JE 0015 REVER 
... MONSIEUR LE MAIRE A AUSSI 
RETROUVÉ $ON POSTE'~~~ 

ALLEZ, EN ROUTE TRAÎNEA'\TTE 
VOUS ÊTES LIBRE 
DÉ8ARRA$SEZ LE POSTE DE PO . . 

. ... MAIS.! . . Mlllf MILLION$ DE 
FLUTE.5 .. ! JE NE RÊVE PA5 
.. MON POSTE ... Lf.S LES POSTES 
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C"EST QUE M 1!.• MA RI SE TTE , MC 
BEAUCHAMP A RETROUVÉ UNE VOIX 
51 PUISSANTE , QUE LES VITRES 
RISQUAIENT DE VOLER fN fot.ATS ! 
. . ALORS J 'AI COLLÉ DES PAPIERS 
DE&&U5 . . 

-.-rrr-,,r-,,....,---, 
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AH ME~1EuRS .VOICI NOS J E.UNES 
ARTI5Tl!S ! ! N~EZ MES ! NFANTS 
NOUS ALLONS RÉ.PETER • • • •. •• 

QU EST- CE QU'ILS FONT 00NC1 
DEPUIS ce MATIN ILS METT!NT D 
~ILS PARTOUT DANS L'ÉGLISE! 

LtS ANGES DANS NOS CAMPAGNES.ONT ENTONNÉ L HYMNE DES CIEUX METTEZ-vous À VOTRE AISE MES AMIS 
. MÀIS .ON DIRAIT QUE DES APPELS 
VIENNENT DE LA CUISINE . . 

AH MERCI !JE VOULAIS 
VOUS FAIRE UN DE MES 
NCIENS TOURS ... ET JE NE 

POUVAIS PLUS ME DÉNOUER 

ET L'ÉCHO DE NOS MONTAGNES .. 

Mrt.E MAIRE, MES CHERS AMIS.PUISQUE GRACE A DIEU ET À L INTERVENTION DE CES 
VAILLANTS ENFANTS NOTRE JOIE EST RE.VENUE . APPRÊTONS-NOUS À ,ÉTER CE NOËL 
PAR UN GAI RÉVE.ILLOl''UJUBLIONS LES SOUCIS PA<:>SÉS,TOUT EST BIEN QUI FINIT 6tEN 
_POUR COMMENCER.JE vous ANNONCE UNE 5URPR1se. ! UN 5PL.EIIIDIOE PÂTé 
CONFECnONNÉ PAR MARISf.TTE ! .. FRIPOUNE.T .• OÙ EST CE PÂTÉ. .. ? 

ILfST NÉ Lf DIVIN ENFANT 
JOUEZ HAUTBOIS. RÉSONNEZ MUSETTES 
IL EST NÉ Lf DIVIN ENFANT 
CHANTONS TOUS SON AVÈNEMENT 

OH . . MALHEUR DE MOI . LE PA PA ... LE 
PÂTÉ._ ILE.ST RESTÉ À LA MAISON .! 
JE JE L'AI OUBLI . . BLI. . . OUl3Llf:TTE .. 

. ' - r --·; 
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